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LE RAS-LE-BOL DE VOLLARD

Quelle culture à la Réunion
Emmanuel Genvi'in et sa, troupe rémois lent au créneau.
Deux axes de mécontentement : l'ingérence du politique
tfaus la vie artistique et le fait d'amputer les subventions

octroyées aux compagnies. Une remise en cause du
système qui se concrétise dans cette simple question ;
'- Quelle culture ? ». Deux mots qui en impliquent de

nombreux autres.

Q
i UELLE

culture?».
Cest la, question

que pose Emmanuel Genvnn, di-
recteur du théâtre Vollaid.
-•- Wcus ne cciH'cos plus i'avaîller
•3c!uet:ement La Région nous a
coupé 40\- Je subvenions ei le
Département. 2.0^'c •-. Avec sa .
fougue habituelle, il clame :
: -l'eus, on prête:e avoir les

r-'oye'is de travailler plutôt que
. le $e faire ?ntubar par des Vol-
cans d'or. On es! prêts à les
rendre censée des subventions ».
E.Mi aussi le SIYGMR en ce qui
concerna ce même chapilre fi-
nancier. Une réaction normale du
fait du transfert du théâtre dans
une ville n'appartenant pas au
syndical. Et l'arrivée dans la ca-
pitale du département a été sa-
luée par l'octroi de fortes subven-
tions dionysiennes reconnaît
encore le directeur de Vollard.

• Derrière tout cela, se cachent -
des rapports troubles entre
culture et politique ». il fait allu-
sion à une sorte de « clienté-
lisme - lié au f fric et à la pro-
tection, signe d'une sorte d'allé-
geance a une tribu ». Il évoque la
carrière de Vollard qui 3 iaii jouer
la troupe au Tampon, puis à
Sami-Denis, sous Auguste
Legros, au Port, ville PCR puis
dans une ville socialiste. « Vol-
lard est donc tout a fait apte à
parler des rapports entre le
culturel et le politique- Nous sa-
vons très pien que ceux qui ont
dit oui au pouvoir en place sont
,-naritenant culturettement morts
-ou ne proposent que des spec-
tacles bien-pensanis donc de
mauvaise qualité -•>. fl va même
plus loin; '-Si Jeurnon n'est
qu'une question de distribution
.-'espace, de gestion, cela ne
nous intéressé plus >•. Ce qui
l'amène a parler de la '- uropa-
gar.de commerciale de Saini-
Denis. menée au détriment des
artistes ••>. Emmanuel Genvrin
accuse la mairie de se montrer
partout au travers de ta signalé-
tique. Faux rétorque
M. Seethanen, directeur de ca-
bine; du maire. --•- II es! D'sn spé-
cifié dans >a convention que nous
avons signée avec Emmanuel
Genvnn que icuie communica-
tion oonant sur les spectacles
aurait le !ogo de la ville. Et >es
logos de 'a ville su.- les bâtiments
ont été généreusement

• îsggé? », Ce n'est pas
mâchant, mais quand même,
C est donc un faux procès dus
nous fait Emmanuel Genvrin ».

Deuxième point de grief : la
venue du minisire Louis Le
Pensée. Genvrin inclut cette ren-
contre dans le " contrôle muni-
cipal ", Ce que réfuie encore
M Seethanen. • Emmanuel
Genvnn souhziisit 'a venue du
ministre pour lui di'e lui-même
qus'jues vérités bien senties ».

Apparatchik
ou coordinateur ?

Auire pom! de fncfion
•- nomination d'i-n

communs! >< tApiicjU'- '."-ienviin en
oadani de Roland Dany, chargé
de mission au service culturel
dionvîten. Voilard y voit une in-
gérence dans ses ' affaires.
•< iVoL's n'avons jamais nommé
cersonne. Eirxnsnuel Genvi'in a
v u débarquer Roland Darty lors-
aise cetui-c; 3 été chargé de la
rmss en place de ta boum des
étudiants, pour la partie tech-

nique. C'est Emmanuel Gan\nn
qui en a déduit que Roland Dsrty
éiail un •< Monsieur Jeumon •>
Que nous ffvons nommé •• rétor-
que M. Seeihanen Et de pie-
oicer que le directeur de Vollard
s'était proposé lui-même à ce
poste. ' - La oerscnns'Hé
d'Emmanuel Gewnr: ne pcuvs-.i
lui faire obtenir ce posie el il a
suggéré Manuel Cambou ». Ce
qui n'en esî pas moins vrai, c'esi
qu'il esi bien dans ies projets des
élus dionysiens d'avoir sur le sue
un " coordinateur •> qui aurait
pour mission de faire la liaison
" entre ious les partenaires du
lieu et la mairie, pour ira/ter des
problèmes techniques avec
nous, comme le gardiennage,
l'entretien des aires extérieures,
pour gérer l'occupation des //eux
en fonction des programmez de
travail e! de répétitions de
chacun ., La question, pour
M, Seeihanen, n'est pas encore
à l'ordre du jour, puisqu'il n'y a
qu'un seul occupant a Jeumon :
Vollard. Live et les plasiiciens
devraient arriver d'ici deux à six
mois " le temps de trouver un
autre poinl de chute pour les
services techniques municïosux
ainsi que pour les artisans tra-
vaillant encore sur te site ». Ce
coordinateur - serait désigné par
l'ensemble ce? occupants du
Heu "- Le chef de cabinet du
maire précise : « Er:manue!
Genvnn est paradoxal. Û un
côté, >l nous reproche la fonction-
narisât/on et ;a politisation de
l'autre, ;/' propose Manuel
Catnbou pour assurer ce poste
de coordinateur, ÇL-S serait un
poste d'?mp!oyé communal a mi-
temps ».

Pour Lepervenche :
faire comme
ies politiques

Emmanuel Genvnn regrette
que les propos échanaés entre
muncipaliié ei théâtre rfaient pas
été tenus. '- />' faut o:j''! v ail
d autres rapports avec le pouvoir
pcHtique, sinon cela va péter. Et
cela ne louchera pas- uniquement
le domaine culturel - , Outre la
liberté d'exister sans publicité,
Genvnn demande donc les fonds
nécessaires pour créer. --- On vr-
'.o!.e Cn ne p.?ut proposer que
des reprises- On ne peut pas
monter les créations prévues
comme •• Les Dionysiennes » ou
« Csrrousse! •-, la pièce de
Pierre-Louis Rivière ----. On est
donc loin de l'idée d'un festival
de théâtre. Homme de scène
dans l'âme, Genvnn lance ses
piques '< Si l'on continue
comme cela, la Réunion va
encore é;re plus coupés cutlurel-
lëmeni ce l'extérieur. El delà !a
situation n'est pus bniianie ». Al-
lusion directe au CRAC ei à
t'ODC - îfi nom change, mais
c'est la même chose ». Allusion
aux grosses réalisations : le
musée de Stella Maiuiina par la
Région. d'une méga-
médiathèque par Saint-Denis,
deux - boudeurs de subventions
e! des structures dans lesquelles
on peut placer ses copms et ses
cousins ». Une question que l'on
soulève toutes les années.

Pour Emmanuel Genvrin. i: te
(héâfre es/ sa seul secieur de
création encore vnanî à .'a
Réunion ». fl risque de mourir si
les choses se poursuivent, non
seulement pour Vollard mais
" pour toutes ies troupes, que ce

Le ras-le-bol de Vollard s'ex-
prime par cette simple
question : « Quelle culture ? «
(Photo Emmanuel GRONDIN)

soit Taiipol, Azur, le Labyrinthe
d'Qr >•,

Problème d'actualité pour
Genvnn ; rçpï=ndrs « Leper-
'•enclï? - chemin de ter •-• a la
Grande Chaloupe vendredi
prochain. Le? choses ri* ecni
pas si simples : mouvements de
mecontenteméniû de certains
habitants qui parlent de se mani-
fester durant la représentation.
•- Le maire a signé l'autorisation
de puer dans ce lieu. Nous
sommes en discussion avec
ceux qui s'opposent à Vctiard
pour (enfer de trouver une so-
iuiion » explique M. Seeihanen.
Mais, pour la prochaine repré-
sentation, ei là encoie le théâtre
Vcllard fait preuve d'innovation
ei de créativité, 1 équipe a décidé
de ne fixer aucun prix d'entrée,
" Dans les conditions acrobati-
que? que nous connaissons,
nous avons décidé de demander
aux spectateurs de payer, en
droit demrée, ce qu'ils veulent,
lis feront smsi comme la DP,AC-
i'Etat, la Région et le Dépar-
tement ". Ei de conclure : <- On
aspéf? bien avoir quelques gé-
néreux c'onaleurs dans la foule.
C est une manière humoristique
de mettre is pubtc dans le
coup ».

Dominique BESSON
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